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LISTE DES ABREVIATIONS

DUE : Direction de l’Hydraulique et de l’Energie.

DHUR : Division de l’Hydraulique Urbaine et Rurale.

CIEH ~ Centre Interafricain d’Etudes Hydrauliques.

FED : Fonds Européen de Développement.

BOAD : Banque Ouest Africaine de Développement.

FAC : Fonds d’Aide et de Cooperation.

C(JSO : Canadian University Services Overseas.

SOTOCO : Société Togolaise de Coton.

JICA : Agence Japonalse pour la cooperation Internationale

PDRN : Programme de Developpement de la Region de Notsé.

USAID : Agence Arnéricaine pour le Développement Internation~

DIEPA : Décennie Internationale de l’Eau Potable et de

l’Assainissement.

MEPT : Ministère de l’Equipement et des Pastes et Télécom—

rnunications.

CEB : Compagnie Electrique du Bénin.

BRGM : Bureau de Recherches Géologique et Minières.

MSPCFAS : Ministère de la Sante Publique, de la Condition

Feminine et des Affaires Sociales.

DGAS : Direction Générale des Affaires Sociales.

SA : Service de 1’Assainissement.

MDR : Ministère du Développement Rural.

UPROMA : unite de Production de Materiel Agricole.

UPM : Pompe Universelle a Pistons Multiples.

CFFM : Compagnie Française de For~ies Min~ers

CKC : CHUO KAIHATSU CORPORATION.
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I — INTRODUCTION

Situé dans la zone tropicale humide de l’Afrique

de l’Ouest, le Togo s’étend sur 600 km de i’Océan Atlan—

tique au Sud a la frontière du Burkina Paso au Nord entre

les 6è et he parallèles Nord. De la frontière du Ghana a
1’Ouest a celle du Bénin a l’Est, le Togo atteint une

largeur de 45 km sur le littoral et 120 km au centre.

Recensée a 2,6 millions d’habitants en 1981, la

population togolaise dépasse aujourd’hui 3 millions

d’habitants dont près des 2/3 vivent en zone rurale.

Divisé en cinq Regions Economiques, le Togo couvre

une superficie de 56.600 km2 pour une densité moyenne supé—

rieure ~ 50 habitants/km2.

L’approvisionnement en eau de cette population

se faisait traditionnellement aux points d’eau naturels

(marigots, rivières, sources, mares, puits traditionnels)

et dans des conditions généralement difficiles en fin de

saison sèche.

Devant cette situation alarmante, le Gouvernernent

togolais devait depuis le 3ème plan quinquenal (1976 — 1980),

puis lors du 4ème Plan (1981 — 1985) fixer des objectifs

ambitleux en matière d’Hydraulique Villageolse.

II — LES OBJECTIFS

Les objectifs fixc~s pouvent se rCsumer comme suit

— ,klimentation en eau potable de tous les centres

ruraux de moms de 5.000 habitants par la r4alisation des

points d’eau (puits et forages CquipCs de pompes è notri—

cite humaine.
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— Approvisionnement en eau potable des centres—

urbains (gros villages dont les populations sont ~gales

ou supérleures a 5.000 habitants) par la réallsation des

mini—adduction d’eau potable.

L’eau ainsi mise a la disposition des collectivités

rurales dolt être same, proche des utilisateurs en quantité

euffisante.

NB z tine personne est considérée comme desservie au point

de vue quantité, si elle dispose d’au moms 20 litres/jour.

Le point d’eau réalisé doit se situer dans un rayon

de 500 metres a 1 km environ du village et doit avoir un

débit de 0,8 a 1 m3/h.

Ii a été estimé que pour réaliser ces objectifs,

7.500 points d’eau équipés seralent nécessaires a l’hori—

zon 1990.

Ce vaste programme de desserte en eau potable des

zones ruralcs entrepris par le Gouvernement du Togo, est

place sous Ia responsabilitC de la Direction de l’Hydrau—

lique et de l’Energie relevant du Ministère de l’Equipement et

des Postes et Télécommunications.

Actuellement, le pays compte environ quelques

3.200 points d’eau modernes dont 2.700 points d’eau CquipCs

en pompes manuelles.

A court terme d’autres programmes peuvent ~tre

rCalisés. Mais on sait d’ores et déjà que l’objectif fixC

pour la Décennie Internationale de r’Eau Potable et de

I’Assainissement (1990) ne sera atteint qu’à 60 % au

msxirnum, ce qui reprCsen�e cependant un nornbre consid�~rable

de pompes installées en milieu rural dont i] faut assurer

le bon fonctionnement.
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Or, lebon fonctionnernent des points d’eau réalisés

est fonction du système de maintenance mis en place.

Au Togo, comme dans la plupart des pays de la sous

region, une politique nationale de maintenance n’a pas été

vite appliquée. Ce].a s’explique par le fait qu’au debut des

programmes d’hydraulique villageoise, chaque projet avait

son système de maintenance et que l’important étalt de

donner de l’eau aux collectivités rurales.

La présente étude analyse donc tous ces zystèmes

de maintenance appliqués sur le territoire national.

Ill—BUT DE L’ETUDE “DES SYSTEMESDE r~AINTENANcE” EN AFRIQUE

L,e but de l’étude est de promouvoir “Le Développement

des Systèmes de maintenance” en Afrique par Ia concertation

et les échanges d’expCriences entre les acteurs au niveau

national et regional sous la coordination du CIEH.

L’étude comprend deux Ct~pes

— La premiere Ctape consiste a l’Claboration d’une

étude Générale sur la politique actuelle de chaque pays en

matlère de maintenance. Elle permettra de dresser un bilan

systématique des systèrnes de maintenance dCveloppCs par

des projets en tenant compte des dlffCrences locales et des

contraintes financières.

Cette prcmiàre Ctape de l’Ctude pourrait dans

certains cas s’intéresser aux projets d’Uydrauliques

Villageolse en cours d’exCcu�ion. Alors une attention

particulière sera portée sur les volets de maintenance de

ces projets qui pourront servir de base pour dCvelopper

les etudes de cas et des act.ivités pilotes.

— La seconde étape permettra
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• une elaboration approfondie des études cle cas ;

• la tenue d’un atelier national aucours duquel

les résultats des etudes générales et les

etudes de cas seront débattus. L’ensemble des

débats contribuera a une approche concertée

de la maintenance et servira de base a

l’élaboratiori de documents de référence.

Lesrésultats seront directement appliqués dans les

activités pilotes des projets en cours et a venir.

La tenue d’un atelier regional a Ouagadougou o~i

les résultats des ateliers nationaux et des activités

pilotes des projets seront présentCs en presence des tech—

niciens des services associés, des représentants des ins-

tallations internationales, ainsi que les cadres des pays

membres du CILS et du CIEH.

IV — ETUDE GENERALE

4.1 Inventaire GCnéral des Programmesc1tHydrauligue VillaQeoise

4 • 1 • 1

Pour atteindre les objectifs fixes par le Gouvernement

du Togo (réaliser 7.500 points d’eau), a l’horizon 1990 dana

ic cadre de 13 Lécenr~ie Inlernationale de l’Eau Potable et

de l’Assainissement (DIEPA), la Direction de l’Hydraulique

et de l’Energie (DHE) a optC de rCaliser des forages et de

les équiper en pompe a motricité humaine. Le forage a etC

retenu pour trois raisons : rapidit~ d’exCcution , pollution

rCduite des eaux et p~rennite de la ressource.

Entre .197S ~ cc jour, plusieurs projets ont etC

réalizCs dont les rCsultats sont consignCs dans le tableau

ci—apras.
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Tableau N° 1. : Prolets realises

Designation
Proj e t

Forages réalisés Observations

3ème FED 120

4ème FED 284

BOAD 156

USAID—FAC—FED 1.066 dont 18 forages
PNUD renoués

5ème FED 255

CUSO 202

SOTOCOPOR II 435

SOTOCO PDRN 70

JICA I 47

JICA II 56 dont 5 foraged
alimentent 5 gros

PAE
15

NANGBETO 30

TOTAL 2.736

4.1.2 Lesdjff~rentsIntervenantsdans1es2ro~ramrnes

4.1.2.1 Cadre cCnCral :

— Mlnis�~re de l’IntCrieur : les prCfets et les

sous—prCfets participent a l’Ctablissemen� des hates des

villages bCnCficiaires et facihilent en plus 1~ rCahisa—

tion des programmes dens leur territoire administratif.

— Ministare du Plan et des f’~ines : planifie les

programmesd’Hydraulique, recherche le financement et

participe aux rCceptions provisoires et dc~finitives des

ouvr~ges.

0
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— Comité National de l’Eau : coordonne toutes les

activités dans le domaine de l’eau. Ilcomprend toutes les

directions impliquées dans les programmes d’hydrauhique

villageolse.

— Construction des margelles et Installation des

pompes : les travaux de construction des margehles, anti—

bourbiers et des installations des pompes de tous les

projets ci—dessus mentionnés ont été sous—traités a la

Direction de l’Hydraulique et de l’Energie par les fournis—

seurs.

— Participation des CommunautCs Rurales : les corn—

munautés rurales ont participC a ha construction des mar—

gehles et anti—bourbiers. Elles apportent du ciment (12

paquets), du sable, du gravier et de ha main d’oeuvre.

4.1.2.2 Les DiffCrents Intervenants

Les diffCrents intervenants des projets rCalisCs

sont consignés dens he tableau ci—dessous.



Tableau N 2 : Lea Dlfférents Intervenan~s

Designation
du projet

Maitre
d’Ouvrages

Maitre
d’Oeuvre

Bureau
d’études

Firme de
forages

Entreprise
chargé

d’anirnation
et sensibi—
lisation

~‘ournisseurs
de pompes

•~bservations

4ème FED MEPT MEPT
(DUE)

BRGN FELJAS
MASSON

— SNE t~1ENGIN Information et sensihiIis~—
tion des vihlageols, hors
de l’instahlation des :~. ~

BOAD MEPT MEPT
(DUE)

BRGM FORAKY
Régie
Adminis—
trative

— SNE MENGIN idem

5ème FED MEPT MEPT
(DHE)

BRGM GRIFFIN
INTRAFOR
COFOR

CINAM JOS HANSEN Animation et sensihiiisatic~r
effectuCes après rCalisat!37
des forages

JICA I MEPT MEPT
(DUE)

EXPERT
JICA +

DUE

Régie
Adminis—
trative

— SNE MENGIN Information et sensibillsa—
tion des villageois hors de
l’iristahlation des porn~es

USAID—FAC—
FED
(NANGBETO)

CEB
Direction
du Projet

MEPT
(DUE)

BRGM GRIFFIN
I~TRAF0R
COFOR

— SociétC
Pompes
DEPLECHIN
SA

Villages dCplacCs, forrn~ et
organisCs par he projet.
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N~2 Cmuit.~

1 Isat ion

USAID—FAC—
FED

MSPCFAS
DGA—S
SA

MEPT
(DHE)

BRGM GRIFFIN
INTRAFOR
COFOR Inc

D.G.A.S. SA
plus des
Experts

SNE MENGIN
C F’ F N

AmCricains

CUSO MSPCFAS
D.G.A.S.
SA

MEPT
(DUE)

HYDRAU—
LIQLJE

IDROGEO D.G.A.S. SA
plus les
Experts
Canadiens

UPRCMA

,

~

PDR SOTOCO MDR
SOTOCO

.

MEPT
(DUE

IGIP
DUE

Groupe—
ment
SOGEA

FORAFRIQUE

DHE
SOTOCO
D.G.A.S.

SNE MENGIN
UPROMA

PORN
SOTOCO

MDR
DIRECTION
DU PROJET

MEPT
(DUE)

IGIP Groupe—
ment
SOGEA

FORAFRIQUE

DHE
DIRECTION
PROJET
D.G.A.S.

JOS
HANSEN

JICA II MEPT
(DHE)

IIEPT
(DUE)

CKC KOKEN
Régie
Admin is —

trative

PHV C1JSO DEPLECHIN

D4signation
du projet

Maitre
d’ouvrages

Maitre
d’Oeuvre

Bureau
d’études

Firme de
forages

Entreprise
charge
d’ animation
et sensibi—

Paurn is s e ur $
de pompes

Observat br ~
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Remar~ques :

— IJSAID—FAC—FEDet PHV CUSO

Ce sont des projets intégrés dont les actions

soclo—sanitaires s’articulent autour du point d’eau.

— PDR II et PORN (SOTOCO)

PDR II SOTOCO: ha DUE et ha DGAS vont former

les formateurs de SOTOCO. Ceux—ci formeront a leur tour

les bénéficlaires des points d’eau. Les formatéurs de

SOTOCOsont des encadreurs des zones cotonnières.

PDRN SOTOCO : les villages sont déjà organisés

et ont même créé des comités du point d’eau. La DUE et

la DGAS vont former également des encadreurs qui vont

parfaire ha formation des communautés rurales.

—JICAII

La sensibilisation et l’animation des villages

sont confiées au projet PHV CUSO.

4.1 • 3

Les diffCrents types de pompes installées sur he

territoire national sont reportCs dans he tableau suivant :



Lea tyDea de poapes

Date de RCalisation
des Projets

Désigflation
des Projets

Types de Pompes
.

Observations

1976 — 1978 3èrne FED 120 DEPLECHIN Pompes en cours d’installa—
tbon

1979 — 1980 4ème FED 280 VERGNETa pied Pompes instahlées

Pompes installées1981. — 1982 B.O.A.D. 163 VERGNET~ pied

1981 — 1986 USAID—FAC—FED
VERGNRT a pi~d

730 DEPLECHIN -

336 ~ —

Pompes instaliCes

Pompes en cours d’instahla—
tion

1983 — 1987 PAE CHATEAULIN 12 VERGNET
3 INDIA MARK II UPROI~A

.

Pompes installees

Pompes instaliCes

~

1984 — 1985 Sèrne FED 240 INDIA PB ALLENAND
8 INDIA MARK II UPRONA
7 VERGNET

1985 — 1987 PHV CUSO 200 INDIA MARK II UiR0t~:A
2 U.P.M.

Pompes instaflCes
~

Pompes ~ installer
~

1985 — 1987 PDR II (SoTOco) 283 VERGNET a pied
150 INDIA MARK UPROMA

1985 — 1987 PDRN (SOTOCO) 70 INDIA PB IRFA Pompes a installer

1986 — 1987 USAID—FAC—FED
NANGBETO

30 DEPLECHIN Pompes instahiCes



Date de Réalisation
des projets

Designation des
projets

rypes de Pompes Observations

1985 — 1987 JICA I (lère Phase)
.

47 VERGNETa pied Toutes les pompes sont
installées.

1987 — 1988
-

JICA II 42 DEPLECHIN
9UPM

Pompes instahlées

1988 — 1989 JICA (2è phase) 13 VERGNET Pompes a installer

N.B : Pompes VERGNETa pied

Pompes INDIA MARK II UPRONA

Pompes INDIA Pb/RFA

Pompes DEPLECHIN

: 1.525

361

310

192

: 350Pompes UPM



4.1.4 Etat de fonctionnenient des pompes

L’Etat de fonctionnement des pompes de chaque proJet

est relevé sur he tableau ci—dessous

Tableau N° 4 z Etat de fonctiorinement des oomoes

Taux de panne compris
entre 30 et 50 % pour
les VERGNET. Les po~pes
UPM sont en cours

Poiflt~’eau
~par Keg1or~

~-...~conorni

Projet ques

MARITIME PLATEAUX CENTRALE KARA SAVAN~ TOTAL OBSERVATIONS
Etat

de Fonctionnement

3ème FED 12 34 23 19 32 120 Travaux d’instah1at~on
commences. Certaines
pompes sont en cours
d’instalhation.

4ème FED 59

~_________

99 69 30 20 277 Taux de panne ~ 10 ~
pour toutes les pompes
se trouvant dans les
zones des Projets PHV
CUSO et FORNENT.
Taux de panne compris
entre 30 et 50 % pour
les autres pompes.

B.0.A.D. 119 44 — — —

—

163

5ème FED — — 93 163 — 256 Taux de panne < 10 % —

Projet en cours d’exécu—
tion

USAI D—FAC—
FED

666 400 1.066
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Points d’eau
par regions

Cconomi—
que S

Proj ft

MARITIME

J1CA -II 51 — — — — 51 Taux de panne 20 %

9KV CUSO 202 — — — — 202

Taux de panne 10 %

Projet en cours

d ‘ ex4cutbon.

PLATEAUX CENTRALE KARA SAVANES TOTAL OBSERVATIONS
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~g~itiQue Nationale de Maintenance

Le nouveau système de maintenance appliqué est

~Mis en oeuvre dans certains pays de ha sous—région,

~te trois niveaux d’intervention dont les principes

rs sont définis comme suit :

j Nouvel]e stratécile pour Ia maintenance des ouvrages

d’Hydrau].igue Vihlageoise

a) Definition d’un système comportant trois

niveaux d’ intervention

— Le réparateur vilhageois, responsable du point

d’eau, membre du comitC d’eau du village ;

— L’artlsan rural ou réparateur inter—village,

et chargé de la reparation detoutes les

pannes sur appel des vihlageois qui he rCrnunè—

rent en fonctbon du service rendu;

— Le mCcanicien—pompe—animateur (agent de ha

DHE) chargé de ha formation technique et du

contr~le du travail des deux premiers inter—

venants.

Definition des principes directeurs ou de base

DlffCrents types de programmes d’alimentation

potable en milieu rural onL été róahisCs au Togo

plus d’une dérennie

— Des projets limitCs ~ itexécutbon des points

d~eau (puits et forages) et comportant tr~s pc’u ou pas

~‘ections d’animation t~t de formation. L~s forages ont un

coOt de revient asses réduit mais Ia maintenance des

pompes est très insuffisante.

b)

eau

“pubs
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— Des projets comportant un important volet

ginitaire. L’animation et ha formation sont très

intes. Le taux de panne est moms important rnais

Lions satellites autour du point d’eau sont si

~‘tantes en durée d’exécution et en coOt que l’on se

~d. si ces projets ne doivent plutôt pas porter he

projet de développement intégré, plutôt que celui

raulique Vihlageoise.

Ainsi, définir les “principes directeurs” revient

~1dinLIfier les actions sans lesquelhes aucun projet

~Apements en points d’eau r’e peut réussir. Ces actions

itituent un minimum a insérer dans ces projets d’équi—

.._M~t et doivent ~tre supportables par les structures

las moyens de l’Ctat.

Sept principes directeurs ont é�4 élaborés

suit :

1) 5enslbihisatbon et Animation précédant la mise en

place des équipernents.

2) Contrat d’Entretien avec he village

C’est un document, signé entre l’administration et he

vihla~e, définissant les drolts et devoir de chacun.

ii dolt être précédé de l’Ctape de l’animation et

sensibil isat ion.

Un type unique de contrat dolt être CtudiC et adapté

pour tous les projets.

Le contrat doit précéder le for~e cii ha réhahilita—

tion du point d’cau.

L~ cas narticul ler c’es viii aqes sans ressources doit

~tre étudié.
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is villages réticents doivent faire l’objet de
a ices spéciales d’identification de leurproblème

de tentative de les aider a y trouver une solu—

tion.
fr

) ~omit4 vihlageois pour l’eau

:~C’est Un groupe choisi par he village et chargé

sp4cialement de ha gestion du point d’eau (propreté,

flettoyage, entretien, appel du réparateur, cohlecte

~des fonds ...).

Si tin comité vihlageois de développement existe déjà,

sera désigné en son sein une commission spéciale

pour l’eau. Ce comité ou commission pour l’eau compren

dra 7 personnes minimum dont des femmes.

•~~)Caisse vihlageolse

,~Cette caisse comporte les fonds cohlectés pour ha

gestion du point d’eau. Ehle est gérCe par he comité

at tenue par son tresorier. Ii est conseihlC de

déposer les fonds a ha CNCA avec qul dolt ~tre négo—

dee une procedure de retrait a double signature ou

empreinte pour achat u’e pièces. Un credit a long

terme doit ~tre negocie pour le renouvellement de la

pompe ou ha reparation d’importarttes pannes. La

caisse dolt être autonome, réservCe uniquement pour

~ le point d’eau et disposer de 50.000 francs par an

minimum.

Le montant annuel de 50.000 francs es� actuehlement

inférieur aux coflts c~erevient annueh des charges

d’entretien des po~pes actuehlement instahlées

(VERGNCT) INDIA II/IJPROMA...) mais 11 est permis de

croire que l’application stricte du nouveau système

d’entretlen (qul iniphique un entretien réguhier et

une reparation ~on~ d~lai des pannes) rCduira sen—

sib]ement les char~s d ‘ entretien.



-.22—

Résesu de pièces détachées

Tout fournisseur de pompe devrait :

— avoir Un représentant off iclel a Lomé,

— mettre des agencesa l’intérleur (au chef—lieu
de prefecture ou de sous—préfecture),

— avoir he m&me prix dans tout he pays,

— fixer les prix pendant un (1) an au moms

— diffuser périodiquement ha histe des prix ,

— approvisionner rCguhièrement ses magasins.

Réseau d’Artisans RCparateurs

Ce réseau est compose d’artisans réparateurs vihlageoi~

privés (exerçant pour leur propre compte). Leur statut

est celul d’entreprises artisanales. Il serait souhal—

table d’éviter les situations de monopole en formant

plusieurs artisans pour une zone. Leur mise en place

est assurée par la Direction de l’Hydrauhlque qul est

chargée de les

. former,

• facihiter l’achat d’outihlage,

• presenter au village,

suivre au moms I fols par rnois et cheque fois

qu’il he dernande,

• recycler pour entretenir heur connaissance.

La creation d’tin dCpôt de pièces a leur niveau est

a

Structure Administrative ou d’Anir’iation

Des agents de l’Hydraulique sriéclalement formés seront

répartis dens tout le pays ~ raison de un (1) en moyen—

ne par pr~fectur~ , :;,u~—r~’fectur~ ou zone (~ dCfinir).

I,

7’)



— 23 —

Ces agents sont sous ha responsabihité directe du

~ Chef de la Subdivision (ou direction) régio~ale de

l’Hydraulique. C’est un mécanicien—pompe formé :

• aux problèmes sociaux sanitaires qui se posent

autour du point d’eau,

• a la sensibihisation et a l’animation du village.

~La durée de son intervention est prévue pour 5 ans.

~.Xl eat également chargé de ha cohlecte de l’informa—

tion. Cet agent doit travailler en collaboration

~ avec l’agent du service des Affaires Sociales et

celui du Service de ].‘Assainissement s’ils sont

presents dans he milieu concerné.

1,3 ~plitigue des bailleurs de fonds en matiere de

~aintenance

Au debut du programme national d’hydraulique

~!lageoise, he vo].et sensiblhlsation—anlmatbon des

~*munautés bénéflciaires a l’utihisatbon et a ha gestlon

points d’eau réahisés n’est pas appanu comrne une

)**nte essentielle tant au niveau des baihleurs de

qu’au niveau des pays de ha sous—rCglon. Au con—

ire les bailleurs de forids omit encourage les efforts

..~i la rech~rche et la mise en application des solutions

~*chniques performantes permettant d’avoir les forages

‘~‘ les zones d’accès ciifficile ~ la nappe (technique

~ration, taux d’échec etc...). Les résultats remar—

~~ee ont été obtertus dens cc domaine. Mais le manque

~ittatCgie pour intégrer les bCnCficialres des points

,,&u (communautLs rurales) a CO prograrune pose aujour~’

L I.e problème de maintenance et d~ntretien des ouvrages

~.en place. Ainsi, he nonibre d’ouvrages non entretenus

i~1sisseshors d’usage n’a cessC de croltre jusqu’à

.._t~indre ]es himites inqulCtantes.
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Face a ces problèmes de prise en charge et de

is maintenance des points d’eau par les bénéficialres

~ Cr4parations courantes, achat de pièces de rechange,

~tihisatbon correcte de l’eau etc...), 1]. est vite

Ipparu l’importance de l’intégration des actions de

~formation des bénéficlaires des points d”eau. I]. devient

•lors impératif d’introduire dens thus les programmes

i’Hydraulique Vihlageoise et ceci en accord avec les

~bsilleurs de fonds, he volet anirnation—sensibihisation

ifin de rentabiliser au maximum les investissements.

En effet, ces actions de formation omit Un

impact reel sur l’en�retien des pçmpes : he nombre et

IS délal des panries diminuent dens ha zone d’intervention

du projet. L’expérience prouve qu’en plus de ces actions

de formation, ha definition d’une politique de mainte—

nance et d’entretien des pompes est indispensable pour

baisser encore he taux de panne des pompes et permettre

une meihleure appropr~iation du point d’eau par les

Utilisateurs.

Ainsi, avec l’aide des haihleurs de fonds, une

politique nationale de maintenance a CtC ClahorCe. Cette

polJ.tique déflnie clairernent he réle de chaque interve—

nant.

Les principaux acteurs dii systeme a~opte sonL

— he village organisC et hibrement engage a la

pnise en charge de ha cjestion des ouvrages

— Un rCseau de pi~cos détachées accessible par

son coOt et clCcentraflsé

— un rCseau d’ortisans r~’parateurs inter—vihlaccs

— les mCcaniciens pompes—animateurs de ha DHE

charges de ha misc en place du syst&~ne et par

ha suite du con~r~le de son fonctlonneinent

et de l’Cvaluation per;nanente de se~r~sulta�s.
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Grice aux concours des baihleurs de fonds, ce

N de maintenance a trois niveaux est entrain de

lanter progressivement sur he territoire national.

La pohitique des bailleurs de fonds en matlère
àfltenance. L’objectif de tout un chacun est de

.iver is pérennité des forages réahisés.

i~.Orpanisation nationale des systèmes de maintenance

~ (rCsesu de distribution, stock de pièces détachées,

fournisseurs).

Avant 1979, ha Direction de h’Hydrauhique et de

_J~ergieréalisait seuhement les puits a grand diamètre.

toptant pour he forage au detriment du puits a grand

~tre, ceha a eu pour corohlaire l’utihisation des

apes a motricité humaine.

On peut ainsi distinguer trois Ctapes

! ~t:aDe : ‘1979 — 191

La premiere etape est marquee par les debuts

j programme d’Hydraulique Vihlageoise. C’etalt aussi

~dCbut des démarrages de h’exécution des forages dans

.a projets (4ème FED, BOAD) avec ha mise en place de

~1tructure d’i~ntretien des Pompes (SEP). Cette struc—

~i Ctail composée de mCcaniciens pompes, agents de

DHE, bases au depart è LomC ; puis aux chefs—hieux

~~Ps r4gions.

Les mCcanicior~s pompes intervenaient au

1’ Installation des pompes pour he sensibihisation

I pendant he suivi pour les reparations. L~s reparateurs

Villageols étaient charcjcs de l’entretien courant des

~s et faisalent appel aux mécarliciens pompes de ha

P •n cas de gros~es pannes.

1.t Générahités
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~tape : 1981 — 1986

3~meétape : 1986 — 1988

La deuxième étape se caracterise par l.a partici—

~LOn effective des co].lectivités rurales et ha prise

1~chsrgedes points d’eau mis a leur disposition (hydrau—

* vihlageolse USAID—FAC—FED).

Lea villages bénéficlaires d’un équipement hydrau—

~u. sont contactés sensibihisés avant ha réahisation du

rage. Chaque village élit un comité de responsable et

tee une caisse d’avance pour faire face aux frais de répa—

ition de pompes.

Dans cette étape, ha reparation des pompes en

~panne est toujours a ha charge des agents de ha SEP, mis

~ is disposition du projet.

L’animation et la sensibihisation des villages

jont déjà assurées par les agents des projets.

La troisième étape se caractérise par un système

~de maintenance a trois niveaux.

~ Niveaul : Les responsables villageois

us sont charges de h’entretien courant de ha

~ de ha surveillance et de ha reparation des pannes

:~Mjneures.

— Nlveau2 Les artisans reparateurs

Les artisans réparateurs sont encore appelés les

réparateurs inter—villages. Ils sont~ formés et outillés

~ pour assurer ha reparation des pompes en panne des zones

rurales. us sont recrutCs parmi hes artisans instahlés

sur place ayant des connaissances et experiences en méca—

nique (moto, auto, mouhin etc...), ha connaissance du

francals étant indispensable. Ils sont identifies par hes
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.is apr~s enquête, sélectionnés et formés. A l.a

leur formation, ii est passé un contrat d’agrément

* cheque artisan et l’Administration.

Par ce contrat :

• l’Administration s’engage a

• former l’artisan réparateur et he recyc].er,

• fournir urie caisse a outils remboursable.

La caisse a outils complete vaut actuehlement

francs CFA environ ; mais l’artisan pourra choisir

~OUtils qul lui manquent — Dans ce cas he remboursement

~ sur la moltié du coOt des outils choisis. Dens

lea cas he remboursement sera réparti sur plusieurs

ilités et s’effectuera pendant 2 a 5 ens avec un an

cféré ;

+ l’Artisan—Réparateur s’engage a

• ~tre permanent sur son lieu de residence pendai

au moms 5 ans

• répondre dens un déhai. de 7 jours maximum a

h’appel des vihlageois,

• appliquer he tarif suivant

~!VERGNET : 1.000 francs CPA maximum plus frais de

deplacerll(’nt

~ INDIA : 1.000 francs CFA pour ha partie superficieL

et 200 francs CPA par tuyau sorti plus fraj:

de dCplacement.

L’Artisan réparateur doit faire appel aux services

l’Hydrauhique des qu’il rencontre des problèmes techniqth

~1ssant ses compétences
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Le troisième niveau est constitué de mécanic

is DHE qul sont charges de ha mise en placE

(formation des responsables vihlageols et deE

~ii réparateurs) et par l.a suite du contr8le de

~inement et de l’évaluation permanente de ses r

:~R4SeaU de distribution des pièces détachées

Lors des premiers projets d’Hydrauhique Viii

.Jsau de distribution des pièces dCtachées était

~. Les vihlageois avaient bénéficlé de ha gratuil

de rechange et ha creation du réseau des pièce~

fl’était pas jugée nécessaire. Mais avec la mise

j progressive du programme national d’Hydrauhique

, les services après—vente se sont avérés indisp

• Lea fournisseurs ont commence a rnettre en plac

~su de pièces détachées, en l’occurence ha Societe

hissement MENGIN (SNE MENGIN). Cette société s’e

sur he réseau commercial de ha SGGG pour assur

I: Services après—vente.

Avec ha naissance dii système de maintenance a

Liers, cheque fournisseur, une fois adjudicataire d’

est contraint d’avoir in maqasin central a Lomé

megasins secondaires è l’intCrieur dii pays notamme

~ niveau des chefs lieux de regions ou mieux encore d

prefectures ou sous—prCfectures.

I~4•3 Stocks des pieces détachCes

D’une facon q�~nCrale, les pieces dCtachées so

,tockées dens les magasins ouverts ~i cet effet par les

~Iournisseurs. Ceux-c1 possèdent des stocks de base de

ces de rechanqe clans leurs rn Idsins centraux. Los

~s de base sont constituCs en fonction des pompes

~jnsta] lées.

: Mécaniciens pornpes de l.a DHE
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Les magasins secondaires sont ravitaillés a

pertir des magasins centraux en fonction aussi. des

pompes instaliées dans les localités. Chaque stock de

pièces détachées comprend :

— lea pièces ~ de premiere nécessité ;

— les pièces d’usure de seconde nécessité.

La valeur quantitative de chaque stock de pièces

de rechange est renouvélée chaque année au niveau de tous

lea magasins.

4.4.4 Les fournisseurs

Les fournisseurs sont généralement les fabri—

quants de pompes. Au debut des projets, lea fournisseurs

de pompes étaient imposes par les bailieurs de fonds. Au

cours de ces dernières années, he choix du fournisseur

est devenu un facteur determinant car, ii se felt sous

forme d’appei d’offre. Le marché est attribué a celul

qul est he moms disant et qui offre le plus de garantie.

Les nouveaux critères de choix de la pompe sont

— le coOt annuel d’entretlen de ha pompe par

rapport au montant de ha caisse qui est de

50.000 francs CPA au minimum

— l’accessibihité technique de ha pompe aux

compétences techniques des artisans réparateurs

et les réparateurs vihlageols

— he réseau de pièces détachées décentrahisé et

proche des utilisateurs.

4.5 Problèmes et contraintes identifies

4.5.1 Pohltique Nationale de Maintenance

a. ~

L’Administration dolt dCfinir correctement he

statut juridique du point d’eau mis a ha disposition des

(
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vi].lageois ; car le problème se présente de la facon

suivante :

— d’une part he point d’eau (forage + pompe)

est un bien public mis a l.a disposition du

village par l’Etat ;

— d’autre part les programmes de sensibihisation—

animation ou de formation a l’entretien deman—

dent aux villageois de considérer le point d’eau

comme leur proprlété, et de s’occuper, de son

entretien, de sa gestion etc... Ii se pose donc

un reel problème jurifique de propriété du point

d’eau.

b. MuitiElicitédesEornEes

Pour la sauvegarde de la pohitique nationale, ii

se pose un probième de la multiplication des marques et

des modèies de pompes (INDIA MARK II, VERGNET, DEPLECHIN,

tJPM, etc...).

c. Taux de panne élevé

Le taux de panne des pompes de certains projets

reste encore élevé (entre 30 et 50 %) ; d’o~i unc mauvaise

prise en charge des points d’eeu par les populations.

Ii se pose in problème de maintenance.

4.5.2 Réseau de distribution des pièces détachées

Le problème de réseau de distribution des pièces

detachees n’est pas résolu. La plupart des fournisseurs

se contentent d’ouvrir Un magasin central a LomC o~i us

sont souvent bases.

L’ouverture des magasins secondaires è l’intérieur

du pays au niveau des chefs—hieux de regions ou prefectures,

n’est pas garantie. On note alors l’inacessibihité des

pieces détachées aux communautCs rurdies rCelles bnCfi—

ciaires des points d’eau.
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Le problème de services après vente se pose pour

lea fabriquants de pompes : densité trop faibledu réseau

de distribution des pièces détachées.

4.5.3 Les stocks de pièces détachées

Dens les stocks de pièces détachées, lea probième~

suivants sont notes :

— irrégularité de l’approvisionnement des pièces

détachées

— inaccessibihité de certaines pièces détachées

En effet, ha vente de certaines pièces de rechange

n’est pas décentrahisée. De nos jours ha beaudruche se

vend uniquement a Lomé, alorsqu’à 1.000 km de cette yule

sont lnstallées des pompes VERGNET. L’on peut alors irnaginei

les difficultés que doivent rencontrer les utihisateurs et

la DHE pour remplacer des pièces ablmées.

— Irrégularité dans l’apphication des prix de

vente des pieces détachCes. Souvent les prix pratiqués

au niveau des dépôts a l’intérieur du pays ne sont pas

fixes.

— CoOt élevé des pièces détachées.

4.5.4 Les Fournisseurs

Le problème de rentabilité du rCseau de distributic

des pieces de rechange pour les fournisseurs se pose.

4.6 Solutions précortisCes par les différents intervenants

4.6.1 Politigue nationale de m~~tenance

a) Statut~uridi~uodu~ointd’eau

La statut juridique du point d’eau est un problème

épineux pour tous les inLervenants. Que ce soit sur he plan

national, ou bien sous—rCgional, les débats. ~i travers les
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journées de r4flexion sur l.a maintenance et l’entretien

des pompes n’ont pas toujours favorisé les recommandations

sur he propriétaire reel du point d’eau. Ceci denote ha

délicatesse du statut juridique de ha propriété du point

d’eau. Mais certains pensent que le point d’eau doit appar—

tenir aux utihisateurs pour qu’ils se sentent responsables

de l’entretenir. Par contre, d’autres estiment que le point

d’eau est un bien public mis a ha disposition du village

per l’Etat. En quelque sorte l’Etat loue lea points d’eau

aux communautés rurales qul doivent s’occuper de leur

gestion et de leur entretien.

Ce second point de vue semble résoudre le problème

de itamortissement et du remplacement de ha pompe. Toute—

fols, ha solution adequate au problème juridique de ha

propriété du point d’eau est toujours a rechercher.

b) Mu1�i21itdes~om~es

Tous les intervenants sont unanimes que ha multi—

phicité des types de pompes est un handicap sérleux pour

la réussite de ha nouvelle maintenance et l’entretien des

pompes.

A l’heure actuellement le Togo dispose de quatre

types de pompes : l’Hydro—pompe VERGNET, l’INDIA (Pb

Ahlemand, MARK II de UPROMA/TOGO, ha pompe DEPLECHIN et

la pompe universelle a pistons multiples (UPM).

Les fournisseurs concernés par ces types de pompes

doivent cherch~r l’améiuoration de la quahité de leurs

produits. La concurrence devrait se jouer entre les quatre

types de pompes pour Cviter une situation de monopole.

Une autre solution de ha multiplicité Ctait de

limiter he nombre de types de pompes dans le cadre d’une

pohitique sous—réqionale ou régionale.
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Le regroupement des m~mespompes dans une zone

d’un pays donné peut constituer une solution è cette

multiphicité des types de pompes. Mais nos pays en voie

de développement ne maltrisent pas les fonds de finance—

tnent.

c) Taux de panne élévé

Le taux de panne élévé est d~ a l’insuffisance

d’animation—sensibihisation de certains systèmes de main-

tenances. Ainsi, 11 faudra étendre la nouvelle stratégie

de maintenance et de l’entretien des pompes a tous les

projets réahisés. Ce taux élévé peut être aussi dO au

vleihlessement de certaines pompes. Une étude sur he

renouve].lement des moyens d’exhaure doit ~tre envisagée.

4.6.2 Réseau de distribution des pièces détachées

Le réseau de distribution des pièces détachées

est l’un des facteurs des pour ha bonne marche de ha

nouvelle pohitique de ha maintenance. Ii constitue un des

critères determinants pour l’adjudication du fournisseur

dans he cadre d’un projet donné. Une fois he fournisseur

cholsi, ii lui est demandC d’ouvrir les magasins secon—

daires dans ha zone du projet au niveau des prefectures

o~i les pompes sont instahlées.

L’expérience des projets rCalisés montre h’inac—

cessibilitCs des pièces détachées aux communautés rurales.

La solution retenue au niveau de certains projets

en cours de réahisation pour experimentation, est ha vente

des pièces détachées par des détaillants au niveau des pré—

fectures, sous—préfectures ou des agglomerations importanteE

Une deuxième solution envisagCe consiste a incor.

porer dans la caisse a outils des artisans réparateurs des

pièces de rechanges. Mais elle mCrite sérieusement d’être

Ptud lee ~t: oxpE•’rjmente ; car doux cr~s peuvent se presenter



1) — L’artisan passe un contrat de maintenance avec

le village. Ii a une rémunération fixe et sOre. Ii fera

un entretien consciencieux pour réduire he nombre de ses

visites. Ii aura sur liii toujours des pièces surtout en

prevision de ha panne majeure.

2) — Le second cas qui se présente, est he finance—

ment de petits dépôts auprès des artisans. L’inconvenient

est qu’il n’y a pas de garantie pour l.a disparition de

ces dépôts.

Enfin, une troisièrne solution qui est a étudier

est le financement des petits dépôts auprès des villages

isohés ; on pourralt alors faire une formation très pous—

see des réparateurs vilhageois pour jouer he rôle des

artisans réparateurs. Mais, ~-ette solution nécessiterait

des investissements pour l’administration a long terme

(~ ha fin du projet).

4.6.3 Stocks de pièces détachées

Pour résoudre he problènie de services après—vente,

chaque fournisseur doit

— approvisionner régulièrement des magasins secon—

daires en pièces détachées

— fixer les prix pendant un an au mains

— diffuser périodiquement ha histe des prix ;

— décentraliser la vente de certaines pièces

d’usure tehles que ha baudruche, dens tous

les chefs hieux de regions.

Si he Gouvernement toqolais venait è exonérer

les moyens d’exhaure et leurs pièces de rechange de toutes

les taxes d’importation, on rCduirait alnsi le coOt annuel

de l’entretien des pompes.

ji~1
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Ii devra en outre encourager ha fabrication locale

des pièces détachées et l.a standarisation des pièces pour

leur interchangeabihité.

Toutes ces mesures visent è éviter ha pénurie des

pièces de rechange et a facihiter he remplacement d’une

pompe par une autre.

4.6.4 Fournisseurs : rentabihité du réseau de distribution

Le problème de rentabihité des réseaux de distri-

bution des pièces détachées des fournisseurs peut ~tre

réglé par be regroupement des pompes par zone. Mais cela

suppose au préal.able ha maitrise des fonds de financement

par l’Etat.

V — ETUDE DE CAS DE PROJETS SPECIFIQUES

Parmi les projets (4ème FED, BOAD, USAID) cons!—

dérés comme projets spécifiques et qui doivent faire

l’objet d’une étude de cas, seul le projet USAID revêt

tout un intérêt particulier. Ce projet permet de faire

ressortir toutes les caractCristiques du système de

maintenance a deux pahiers.

Les projets 4ème FED et BOAD sont les tous premiers

projets d’hydrauhique villageoise. Ii n’y a donc pas eu de

volet sensibilisation— animation pendant l’exécution.

L’information et l’animation ont été très sommaires et ne

sont intervenues que pendant les actions de formation des

villages pour l’instahlation des pompes.

Aussi les projets PRy CUSO et FORMENT(5ème FED)

ont été proposes pour permettre une cdmparaison approfondie.

La particularité de ces deux projets se situe au niveau des

moyens financiers mis en oeuvre pour le volet sensibihisa—

tion— animation. Tous deux sent en cours d’exCcution et

permettent de dresser hz ~rcmi~res actions pratiques du

système d~ maintenance ~‘i t:r~is n~~eaux.
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5.1 Données G4nérales du Projet

Locahisation géographique, date, chef du projet,

financement. Les données générales de cheque projet sont

ldentifiées dens he Tableau ci—dessous.



&

Tab 1 a a ~-‘ N 5 D~ r. r~e a

~4sianation
du Projet

Locahisation
géographique

Date de
Réalisation

Chef du Projet Financement N° des
forages

Type de Pompes Observations

U.~AID— FAC —

F-~D

~

F ~me FED

I

~.O.A.D.

~

Regions des
Plateaux et
des Savanes

1981 — 1986 N. OURO
TCHATOMBYpour
he valet
socio—sanl—
taire

N. N’DIM BISSE
pour he volet
Hydraulique

USAID

FED

FAC

PVn Fn Hydropompe
VERGNETa pied

Pompe
DEPLECHIN

Pompe Univer—
sehle àPistons
multiples UPM

P : Region des
Plateaux

S : Region des
Savanes

Vn : N° du
village

Fn : N° du
forage

Toutes les
Regions
Economiques

Regions

1979 — 1980

~

1980 — 1981

MM. ATIRPO Yao
ASSOUMAD.
NJ’DIMBissé

homologues
nationaux pour
lea etudes
d’implantation
et de supervi-
sion avec he
BRGM.

Fl. HONYIGLO

FED

BOAD

MVn Fn

PVn Fn

CVn Fn
KVn Fn

SVn Fn

MVn Fn

Hydropompe
VERGNET

Hydropompe

M: Region
Maritime

C: Region
Centrale

K : Region de
la Kara

~

maritime VERGNET



Tableau N° 5 (suite)

~u
~nation
projet

Localisation
géoqraphique

Date de
Réalisation

Chef du Projet Financement N°des
forages

Type de pompes Observations

5ème FED Regions 1984 — 1985 M.N’DIM Bissé FED CVn Fn
Centrale et
Kara

Vohet Hydrau—
lique

KVn Fn

INDIA Pb

1986 — 1988 Fl. AKONOU, FED
ALLEMAND

Régisseur du
projet FORMENT
(sensibilisa—

.

tion animation

Ph’! CUSO Prefectures 1985 — 1987 Mme ZOUMAROU ACDI MVn Fn INDIA MARK II
du Zio et
du YOTO 1987 — 1990

Ikpindi, Coor—
dinatrice

UPROMATOGO
UPM (forages

,

Region
Maritime

Volet soclo—
sanitaire

TOGO profonds)

M. N’DIM Bissé
Volet Hydrau.-.
lique ,
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5.2 Pohitigue et structure de maintenance

5.2.1 Réahisation du point d’eau

(Sensibihisation préalable, conditions imposées

par he projet, contrat éventuel). Tous ces renseignements

sont résumés dans he tableau suivant.

Tableau N° 6 : Réahisation du point d ‘eau

Actions
.m~~es

DésigiTà~’—.~
tion du
Projet

Sensibihisatlon
et Animation
préalables

Conditions
imposées par
he projet
caisse cons—
tituée,
contrat signé

Observations

tJSAID—FAC
FED

Oul Non
Pas de signature
de contrat—mais
exigence d’une
caisse de 50.000
F CFA.

FORMENT
(5ème FED) Non Oui

Travaux de forage~
exécutés sans
sensibil isation—
animation. Mais
les forages posi-
tifs ont été
équipés qu’après
avoir animé et
sensibihisé les
villages.

CUSO Oui Oui
Actions menées
un an avant les
travaux de
forage

4ème FED—
BOAD

Non Non Aucune action

5.2.2 Structure et organisation de ha maintenance

CentralisCe/ locale/fournisseurs/Comité villageols.

Tous C�~Selements sont identifies dens le tableau ci—dessous.



Tableau N° 7 : Structure et orqanisation de ha maintenance

Organisation
de ha

maintenance

Centrahisée Locale Fournisseurs Comités
Villageols

Observations

Designation
du Projet

USAID—FAC—FED Non Non Non Non Système de maintenance a
deux niveaux

FORf~E~’JT(5è FED) Non Non Non Non Système de maintenance
décentrahisé et privatisé

CUSO Non Non Non Non Système de maintenance
décentralisé et privatisé

~-

4~rne FED—BOAD Oui Non Non Non Debut du système de mainte—
nance a deux niveaux.
Certaines pièces détachées
étalent données gratuitement
aux villageois.

— Les vilhageois s’occupaient de ha reparation courante des pièces

— Les mécaniciens de la SEP étaient bases a Lomé et a Sokodé et intervenaient dans tous les
villages.
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5.2.3 Gestion Financière

Cotisation annuehle, Participation vihlageoise,

suivi et contr8le (voir tableau suivant).

Tableau N° 8 : Gestion financière

Designation
du projet

Cotisations
annuelles

Participation
vihlageoise

Suivi et
contr6le

Observations

USAID—FAC
FED

Oui Oul Oui Sulvi et controi~
pendant he projet.
A ha fin du projet
le suivi et le
contr~le ne sont
pas faits rigou—
reusernent. Le
système de mainte-
nance mis en place
ne he favorise pas

PORMENT
(5ème FED)

Oul Oul Oui
Projet en pleine
activité. Système
de maintenance
favorable pour le
suivi après projet

USO Oul Oui Oul Idem que FORMENT

ème FED—
OAD

~

Non Oui Non
Les vihlageois ne
sont pas animés
et sènsibilisés
pour les cotisa—
tions annuehles
que lors des ins-
tallations des
pompes.

RemargUe Noilibreuses ouvertures de compte au niveau de ha CNCA.

5.2.4 Pièces détachCes

Stock, réseau de distribution, prix, production

locale, suivi et contrôhe (voir tableau ci—dessous).



at, ~a at~ N ~ i.. a a a ~ a ~ a a

L ~i~ces d~tachées

;.naIo—_.~~~
Projet

Stock de
pièces

détachées

Réseau de
distribution

Prix Production
locale

Suivi
contr8le

Observations

VERGNET Absence de
certaines
pièces d’usu—
re dans les

Décentrahisé
au niveau
des préfec—.
tures

Variation des
prix des
pièces, coOt
excessif de

Non Projet
Administra—

tion
•

magasins certaines .

pièces
L’3ATD—

FED
—

UPM
Stocks de
pièces en
creation.
Fourniture

En creation
pompes en
cours d’ins—
tahlatlon

Pas de prix Non Projet
Administra—
tion

d’un lot de
pièces
d’usure pour
deux arts

VERGNET Absence de
certaines

Décentralisé
au niveau

Variatton des
prix des

Non Projet
Administra—

pièces d’usu— des préfec— pièces, coOt tion .

.-,~ —

re darts les
magasins

—

tures excessif de
certaines
pièces

-

Stocks de En creation
PB pièces mais les Pas de prix Non Projet
ALLEMAND détachées

encréation
pompes sont
déjà récep—
tiortnées

Administra—
tion

provisoire—
ment



Pièces détachées

Designation
Proj et

Stoc de pièces
détachées

Réseau de
distribution

Prix Production
locale

Suivi et
contr8le

Observations

CUSO

Absence de cer
tairtes pièces
au rtiveau de
certairis
dép8ts

Décentrahisé
Prefectures et
agglomerations
importantes

Prix variables
Oui
UPROMA
TOGO

Projet
Adminis—
tration .

4èrne FED BOAD

Absence de
certaines
pièces ceta—
chées dens les
magasins

Décentrahisé
prefectures

Variation des
prix des pièce
coOt excessif
de certaines
pièces

Non
~

.

Adminis—
tration

.

Remargue : La vente de ha baudruche n’est paz encore décentrahisé.

Elle se vend uniquement a Lomé.
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5.2.5 Formation réparateur artisanal

ci—après.

Ateliers 1oc~ux,équipes d’entretlen (voir tableau

Tableau n° lo : Formation Réparateur Artisanal

Designation
du projet

Formation
Artisan

Réparateurs

~Atehiers
locaux

Formation
équipes

d ‘entretien
(Réparateurs
vihlageois)

Observations
~

~

USAID—FAC
FED

Non Oui pour
les répa—
rateurs
vii iageois

Oui

FORMENT Oui Oui Oul

CUSO Oui Oui Oui

4ème FED—
BOAD

Non Non Oui
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.1

5.2.6 Bilans des pannes,_taux, nature, fréguence et coOt

5.2.6.1 USAID—FAC—FED

5.2.6.1.1 Pannes

a) Hydropompe VERGNET

Au moment de l’évaluatlon du projet en 1985, he

taux de panne était de 30 %. I]. dépasseactuehlement 30 %

et attelnd 50 % par endroits.

b) Pompe universelle a pistons multiples (UPM)

Le taux de panne des pompes coristaté est de 20 %

au cours de l’installation.

5.2.6.1.2 Nature

a) Hydropompe VERGNET

La nature des pannes se resume comme suit :

— baudruche,

— piston segments,

— clapets d’aspiration et de refouhement,

— bague de quidage, boites de clapet,

— joints de pistons,

— écrous desserés,

— fontaines bouflées, etc...

b~ i,L4?U~

— blocage des pompes dO au mauvais fonctionnement
des pistons. Ces pistons sont actuehhement rempla—

cés par les nouveaux. Mais ceux—ci peuvent tenir

jusqu’à combien de temps 7

— usure des cordes idrisses.

5.2.6.1.3 Fréquence

a) Hydropompe VERGNET

Bien que le depouihlement de toutes hes interventions

n’a pas encore été fait, la baudruche constitue la panne ha

plus fréquence. Et ccci a cause de son coOt élévé et surtout

de sa vente ou de son remplacement au maqasin central.
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En déhors de la baudruche les pannes suivantes

sont plus rencontrées : pistons—segments, joints de pistons,

clapet d’aspiration, bague de guidage, écrous desserés,

fontaines bouffées, bottes de clapet, rondehles etc...

Les temps de reparation sont assez longs a cause

du système de maintenance.

b) UPI1
Le mauvais fonctionnement des pistons est très

fr-~quent, car ii a été constaté m~meau cours de l’installa—

tion.

La corde idrisse est ha deuxième panne constatée

après 4 mois de fonctionnement ; mais he taux de panne he

~ ia corde idrisse est très faible.

5.2.6.1.4 CoOts

a) Hydropompe VERGNET

Les coOt de reparation sont souvent importants,

ils atteignent 50.000 francs CPA et parfois plus. Le coOt

de ha baudruche est actuehhement de 87.600 francs CPA sans

tenir compte des frais de déplacement pour achat de ha

pièce.

L’inacessibilité et le manque de pièces de réchange

sont a l’origine de ces coOtsde reparations élévés.

b) UPM

Les pompes sont sous garantie avec un lot de

pièces de rechan’je pendant deux ens. Mais comme ha panne

des pistons est fréquente, ehhe mobilise un personnel

important, donc des dépenses élCvCes en carhurants et

pannes de vChicules.

5.2.6.2 FORMENT

5.2.6.2.1 Pannes

Le taux de pannes des pompes constatC hors du

bilan du 17 mci 1988 est inferir-~ur è 10 %. Ce taux concerne

les pompes VERGNF.T e~ Ph ~l1ernend installées dans ha zone

di piojet.
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5.2.6.2.2 Nature

a) HydropompeVERGNET

Idem que 5.2.6.1.2.~.

b) Pb Ahlemand (INDIA)

— joints toriques,

— clapets d’aspiration,

— les clapets du piston et de pied (panne due aux

joints en caoutchouc),

— plaque de support,

— tringles cassées etc...

La détérioratlon de certaines (comme les joints)

ont des effets néfastes sur d’autres, si elles ne sont

pas remphacées dans les meihleurs déhais.

5.2.6.2.3 Fréguence

a) 1-lydropompe VERGNET

L’analyse des pannes sur les pompes VERGNETdu 15

juihlet 1988 a morttré que les pièces d’usure (pistons—

segments, joints de pistons, bague de guidage) sont plus

fréquentes. Ehles sont suivies de la baudruche.

Les autres pannes fréquentes sont chapets d’aspira—

tion, fontaines bouffées, écrous de guidage, écrous dessérés,

clapet de refouhement etc... I + ‘~4~
4WL. ~ a I *

Les déhai de répar~tion des 65 pornpes tombées en

panne (entre janvier 1987 au~12 juillet 1988) sur toute la

zone du projet se répartit comme suit

— rnoirts d’une semaine : 26,2 %

— 1 semaine a 3 mois 6,2 %

— plus de 3 mois et non r�~parée 29,1 %

(A ce jour 44,6 % de pennes sont rCparées a moths de 10 jours).

Les délais de reparation les plus longs sont dOs

a la panne de baudruche de 1 ‘Hyiropornpe VERGNET.

“p.. ~



5.2.6.2.4 CoOts

b) Pb Ahlemand (INDIA)

Les pompes Pb Allemand viennent d’etre instalhCes

et ne demandent pas de grosses reparations. Néanmoins quand

une pompe tombe en panne, ehhe nécessite ha mobihisation du

personnel (transport caisse a outils et hevage etc...).

5.2.6.3 4ème FED — BOAD

Toutes les pompes du 4èrne FED et BOAD qui sont darts

les zones des projets CUSO et FORMENTsont prises en charge

et subissent he système de maintenance a trois paliers.

Les renseignements qui vont suivre concernent. les

pompes hors des zones des deux projets.
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b) Pb Allemand (INDIA)

L’analyse effectuée le 15 juihlet 1988 sur toutes

les pompes Pb Ahlemand installées dans la zone du projet a

fait ressortir les statistiques suivantes :

— les pannes les plus fréquentes sont dues aux

joints toriques ;

— arrivent ensuite les autres pannes te].les que les
tringles cassées, les joints toriques + plaques

de support, clapet d’aspiration, cylindre etc...

a) Hydropompe VERGNET

Bien que toutes les pièces de rechange défectueuses

aient été remplacées hors du démarrage du projet, on constate

que les reparations des pompes coOtent chères. Ceci provient

de ha variation des prix dans les magasins de vente (des fois

au sein d’un m~memagasin) et du manque de certaines pièces.

Certaines reparations peuverit atteindre 40.000 francs CPA et

parfois plus selon le coat de ha pièce d’usure.
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5.2.6.3.1 Panne
Le taux de panne peut atteindre 50 S par endroit

parce que les villages ne sont pas sensibihisés ni animés.

5.2.6.3.2 Nature des pannes

Idem que 5.2.6.1.2.a.

5.2.6.3.3 FréQuencedes pannes

Idem que52.6.1.2.a.

5.2.6.3.4 CoOts

Idem que 5.2.6.1.4.

5.2.6.4 PHV CUSO

5.2.6.4.1 Pannes

Le taux de panne des pompes instahlées dans ha zone

du projet (INDIA MARK II — UPROMA, Hydropompe VERGNETde 4ème

FED — BOAD) est inférieur a 10 5. Ceci se justifie par he

système de maintenance mis en place et hes moyens du projet

en cours d’exécution.

5.2.6.4.2 Nature

La nature des pannes constatées sur les pompes

installées dans ha zone du projet se resume comme suit :

a) Hydropompe VERGNET

Idem que 5.2.6.1.2.a.

b) INDIA MARK II de UPROMA

Les pièces suivantes sont a h’origlne des pannes :

— joints toriques,

— clapet d’aspiration,

— joints caoutchouc du clapet de pied et du piston,

— plaques de suppor~,

— tringles (cassure),

— axe de levier,



— paire de coupehle,

— joints de roulement a blue,

— boulons

— écrous desserésetc...

La détérioration de certaines pièces (comme les

joints) ont des effets néfastes sur d’autres si ehles ne

sont pas remplacéesdans les meilleurs délais.

2.6.4.3 Fréguence

a) Hydropompe VERGNET

Idem que 5.2.6.1.4. a.

b) INDIA MARK II tJPROMA

Idem que 5.2.6.2.3. b.

5.2.6.4.4 CoOts .

a) Hydropompe VERGNET

Idem que 5.2.6.2.4.

b) INDIA MARK II UPROMA

Les coOts de reparation ne sont pas élévés. Sur

les 280 interventions faites entre janvier 1987 et juin

1988, les coOts de reparation (echat de ha pièce d’usure

plus main d’oeuvre) sont inférleurs a 25.000 francs CPA.

Les pannes qu’on rencontre couramment sont :

— cassure des tringles,

— roulement,

— joints toriques,

— coupelles etc...

5.3 Problèmes de maintenances identifié&

5.3.1 USAID — FAC — FED

Les villaqes sont bien sensibihisés et organisés

~ l’pntrt’tten den points d’eau, mais he contrôhe de leurs

caisses n’est~ plus r~qoureux.

S —50—
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Le système de maintenance appliqué (~ deux niveaux)
ne fayorjse pas les reparations rapides des pompest les

vihlageois ne signalent pas è temps ].es pannes aux mécani—

dens pompes de ha DHE.

Les mécaniciens pompes de ha DHE sont en nombre

rédult dana la zone du projet.

Le taux de panne des pompes est éhévé, et compris

entre 30 et 50 5. La variation des prix des pièces détachées

eat très remarquable dens les magasins, de vente.

En dépit de cela, ha rupture fréquente des stocks

des pièces détachées et l’inaccessibihité des points de

vente justiflent parfois l’abandon des pompes pendant une

longue durée (par exemple la baudruche défectueuse n’est

jamals remplacée a temps a cause de son lieu de vente très

éhoigné).

Le manque d’exonération des pièces détachées des

moyens d’exhaure engendre l’élévat-ton des coOts de mainte-

nance.

5.3.2 4ème FED — BOAD (Pompes non couvertes par les projets

CUSO et FORMENT)

Les villages ne sont informés et animés de l’entre—

tien des pompes que hors de leurs installations d’oü une

mauvaise prise en charge des points d’eau .

L’approvisionnement des caisses pour h’entretien

du point d’eau est insuffisant. Ii n’y a pas de suivi et

de contr8le des caisses pour l’entretien des points d’eau.

Pour les autres problèmes, voir 5.3.1.

5.3.3 PHV CUSO

Problèmes identifies, voir 5.3.1
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5.3.4 FORMENT

Problèmes identifies confère 5.3.1.

5.4 Solutions préconisées

5.4.1 USAID—FAC—FED

Lea solutions préconlsées sont cehles du chapitre 4.6.

5.4.2. 4ème FED—BOAD

Solutions préconisées voir chapitre 4.6.

~4.4. I’JF~/.CU~U.

Pour is densité du résesu des pièces détachées,

he projet encourage les dépôts de vente au niveau des

prefectures et des agglomérations importantes.

Pour les autres problèmes identiés, les solutions

préconisées sont cehles du chapitre 4.6.

5.4.4 FORMENT(5ème FED)

Pour hes villages isolés dont les accès sont dif—

ficiles aux artisans réparateurs, le projet préconisé, une

formation poussée des réparateurs villageols pour les répa—

rations importantes des pompes (surtout de VERGNET), des

stocks des pièces d’usure1des visites preventives des

artisans réparateurs.

En ce qui concerne les autres problèmes identifies,

les solutions sont cehies du chapitre 4.6.

VI — IDENTIFICATION DES CONTRAINTES

Proposition pour la réahisation d’études approfondies.

6.1 Aspects Technologigues

6.1.1 Niveau Technologigue des moyens d’exhaure

Verification expérimentale des debits des pompes Pb

Ahlemand proposes par he fournisseur au niveau du projet

FORME~~T~in Cchantillon de .e.u~ts sera choisi. et 1~f~ude

~.w ~ -... .~ ... .-..
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se fera hors des interventions (réparations) et des visites

des pompes.

6.1.2. CoGts .

6.1.3. Standadisation des éléments des moyens d’exhaure

6.2. Aspects institutionnels

6.2.1. Repartition des responsabilités

6.2.2. Gestion du parc de pompes

6.2.3. Suivi—contr8he — evaluation par les services tech-ET
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niques.

6.3. Aspects logistigues

6.3.1. Fourniture et distribution ne pièces de rechan~.

Etude de ha distribution des, pièces de rechange au

niveau des prefectures et des agglomerations importantes PHV—

cuso.:

— Variation des prix des pièces détachées,

— Renouvehiement des stocks des pièces détachées,

— Rupture des stocks des pièces détachées,

— Existence de toutes les pièces de rechange.

6.3.2. Quahité des pièces détachées et interventions

L’étude de ha quahité des pièces de rechange des

pompes Pb Allemand sera faite a partir des.interventions

et reparations préconisées par le projet FORMENT.

6.4. Aspects financiers

6.4.1. CoOt de la maintenanèe ~ intervention de l’Eta�

Une étude sur he coOt de l’in�ervention de l’Etat

sera ménée a partir de toutes les pompes instahlées dans

ha prefecture de KLOTO.
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Ii s’agira de visiter chaque pomp’e tous lea -3mols

sans tenir compte des reparations ou interventions ponc—

tuelles.

6.4.2. CoOt des pièces détachées : Tcu’ification

Généralement he fournisseur nous donne ha histe

des pièces détachéesavec leur coOt et leur durée de vie.

Ii est possible de calcu].er directement he coOt. moyen

annuel de i’entretien de la pompe en ramenant ha durée de

vie des pièces en une année.

Une étude sur ha qualité des pièces détachées

(chapitre 6.3.2.) permettra de faire ressortir le coOt

annuel d’entretien de ia pompe.

VIII— CONCLUSION

La premiere phase de cette étude a permis de faire

l’inventaire de tous les programmes d’Hydrauhique Villageoise

et de revoir tous les systèmes de maintenance appliqués.

Las propositions pour les etudes approfondies ont été faites

è partir des etudes de cas des projets spécifiques.

Les problèmes lies a tous les systèmes de mainte-

nance appliqués sur he territoire national ont ete évoqués

et phusieurs solutions pour les résoudre sont préconisées.

Mais ces solutions permettront—ehles d’améhiorer la prise

en charge des points d’eau par les populations rurales ?
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